
Prologue
Frederico s’autorisa un sourire de satisfaction comme il passait en revue les différents clichés que son équipe et lui avaient pris.
D’ordinaire, il refusait de photographier des mariages, mais celui-ci était une exception. Il s’agissait du mariage du siècle ! La liste des invités était tellement exceptionnelle que l’événement avait attiré l’attention des médias du monde entier ainsi que celle des plus grands réseaux sociaux.
Certains cyniques affirmaient que la date de la célébration avait été choisie pour des raisons pratiques.
La plupart des invités importants s’étaient rendus au Royaume-Uni pour assister à la cérémonie, récompensant de jeunes inventeurs passionnés par le développement durable, sponsorisée par le marié et qui avait eu lieu la veille.
Malgré ces commentaires, cette union exceptionnelle était à présent au centre de toutes les conversations. Seuls les mariés semblaient emmurés dans le silence.
Draco Andreas était un homme taciturne qui ne supportait pas les discussions inutiles. Selon la rumeur, un seul de ses regards froids non seulement valait tous les discours, mais il avait également le pouvoir de paralyser d’effroi n’importe qui.
Quant à la mariée…
En temps normal, c’était la robe qui suscitait la curiosité du public, mais cette fois, c’était son identité.
Quelques clichés flous circulaient bien sur Internet, mais ils ne donnaient pratiquement aucune information. Tout au plus avait-on découvert que la future Mme Andreas était rousse – ou l’avait été lorsque les photos avaient été prises – et qu’elle était petite.
Le mystère l’entourant avait encore renforcé la fascination du grand public. Qui était donc celle qui avait réussi à séduire l’homme qui avait connu un succès fulgurant en à peine huit ans ? Les théories les plus folles couraient sur elle, mais personne ne semblait avoir la réponse à cette question.
Frederico était aussi curieux que les autres, mais d’après le programme qu’on lui avait donné, il ne restait que deux minutes avant l’arrivée de la mariée.
Elle ne serait sûrement pas en retard. L’organisation de la cérémonie était quasiment militaire. Rien n’avait été laissé au hasard. Tout était parfait.
La météo elle-même avait défié toutes les prévisions, ce dont il était reconnaissant. S’il était reconnu comme un génie, il valait mieux avoir toutes les chances de son côté pour réaliser les plus belles photos.
Tout ce qui lui restait à faire était de rendre la mariée magnifique, ce qui n’allait sans doute pas être très difficile.
Un homme comme Draco Andreas ne s’affichait qu’avec des femmes sublimes. Et celle qui l’avait convaincu de lui passer la bague au doigt devait être exceptionnelle.
Certains individus, jaloux de son succès, avaient fait remarquer que l’argent était le plus efficace des aphrodisiaques, mais peu leur avaient prêté attention. Draco Andreas était déjà très populaire auprès de la gent féminine bien avant d’avoir obtenu la célébrité et la fortune.
À le voir aujourd’hui, il était difficile de croire que seules huit années s’étaient écoulées depuis qu’il avait succédé à son père. Mais s’il avait hérité des gènes et de la beauté des Andreas, il n’en avait pas été de même pour l’argent.
Certains s’attendaient à ce qu’il suive l’exemple de nombreux héritiers de familles italiennes pauvres qui n’avaient eu d’autres choix que de vendre leurs terres, mais Draco était différent. Il avait décidé de tracer sa route et de bâtir son propre empire. Et il avait réussi !
Draco était devenu un acteur de premier plan dans le monde de la finance, mais il contribuait également à la conception de techniques et inventions révolutionnaires. Il était en outre devenu une source d’inspiration pour une nouvelle génération d’entrepreneurs, pressés de marcher sur ses pas.
Il dépensait la majorité de son incommensurable énergie dans le développement de son domaine familial toscan qui était reconnu pour son approche créative de l’utilisation d’énergies renouvelables, la création de multiples emplois ainsi que sa volonté de ramener la nouvelle génération dans des zones rurales dépeuplées.
Ajustant son objectif, Frederico étudia la lumière filtrant à travers la canopée de châtaigniers longeant l’allée menant à la majestueuse et ancienne cathédrale qui possédait un charme à la fois austère et magique.
Quant au temps, il était tout simplement magnifique. Il n’y avait pas un seul nuage à l’horizon ! Tous les ingrédients étaient donc réunis pour réaliser des images incroyables.
Un agent de la sécurité porta la main à son oreille avant de lui adresser un signe de la tête lui indiquant que le moment qu’il attendait était enfin arrivé.
S’avançant sous le soleil, il leva le pouce en direction de son équipe, et attendit comme le bruit de pas craquant sur le gravier se faisait entendre. La mariée était sur le point d’arriver.
En photographe célèbre, Frederico avait travaillé avec de nombreuses actrices et mannequins réputées. Pour autant, il ne put s’empêcher de retenir son souffle lorsque la mariée apparut enfin.
D’un œil critique, il examina ses traits délicats, appréciant le vert profond de ses yeux ainsi que la blancheur de sa peau d’albâtre qui semblait aussi soyeuse que la robe qu’elle portait.
Elle s’arrêta un instant, les rayons du soleil illuminant sa chevelure comme il en profitait pour capturer cet instant magique.
Son enthousiasme grandit et il prit des dizaines de clichés comme la jeune femme, aveugle à sa présence, lui offrait le spectacle de son profil parfait tandis que sa demoiselle d’honneur se penchait pour ajuster la longue traîne en satin décorée de délicates perles cousues à la main.
— Janie, tu es si belle ! J’ai du mal à y croire !
Jane cligna des yeux avec l’impression de se réveiller. La journée entière s’était déroulée comme dans un rêve, ou plutôt comme si elle flottait sur un nuage qui engourdissait ses sens.
Elle était comme déconnectée de la réalité dans la robe que Draco avait personnellement sélectionnée pour elle quand elle avait été incapable de faire un choix parmi toutes les réalisations de grands créateurs.
C’était lui aussi qui avait opté pour des orchidées en guise de décoration florale. Et si elles étaient magnifiques, elles ne dégageaient malheureusement aucun parfum.
Baissant les yeux, elle se força à détendre sa main pour laisser la pierre étincelant à son doigt, capter les rayons du soleil.
Draco avait affirmé qu’elle avait la couleur de ses yeux, l’empêchant ainsi de lui avouer la vérité. Elle aurait préféré une bague moins ostentatoire à l’imposante émeraude entourée de diamants qui ne lui ressemblait pas.
Elle n’était qu’une étudiante avec plusieurs emplois à mi-temps dans l’espoir de boucler ses fins de mois qui était tombée amoureuse pour la première fois de son existence.
Draco était son premier, et son unique amour, ce qui était aussi bien. Aucun homme ne pourrait jamais le remplacer. Il était toute sa vie. Elle s’était donc efforcée de devenir la femme qu’il voyait en elle au risque de se perdre.
Le brouillard dans lequel elle évoluait depuis l’aube ne l’avait pas quittée depuis des mois. Depuis leur première rencontre en fait, deux mois plus tôt lorsqu’elle l’avait aperçu pour la première fois, et que leurs doigts s’étaient frôlés.
Elle s’était agenouillée pour ramasser sa tasse de café vide, et lorsqu’elle s’était relevée, elle avait découvert la morsure du désir pour la première fois de son existence.
« Tu es parfaite. »
C’étaient les premiers mots qu’il lui avait adressés, et sans chercher à cacher ses sentiments ni à pouvoir s’en empêcher, elle avait répondu : « Tu es magnifique. »
Ils avaient passé la nuit dans sa chambre d’hôtel, et ne l’avaient pas quittée pendant deux jours.
Savoir qu’un homme comme lui la désirait et voulait l’épouser était plus incroyable que tout ce qu’elle aurait pu imaginer. C’était un rêve merveilleux dont elle n’avait pas envie de se réveiller.
— Tu es nerveuse ?
La voix de Carrie la tira de ses pensées.
Jane secoua la tête sans un mot. Elle n’avait pas envie de réfléchir ou de se poser des questions. Elle voulait simplement profiter du moment présent, et de cette vérité incontestable que Draco l’aimait et qu’elle l’aimait en retour. Si elle se le répétait assez souvent, elle réussirait à y croire et à couvrir cette petite voix qui lui soufflait des paroles qu’elle ne voulait pas entendre.
— Non, je ne suis pas nerveuse, déclara-t-elle en portant une main tremblante à ses lèvres. Je veux épouser Draco, je le veux plus que tout au monde, ajouta-t-elle comme pour achever de la convaincre, de les convaincre toutes les deux. C’est juste que… j’ai eu du mal à me reconnaître quand j’ai découvert mon reflet dans le miroir. Tout ce qui compte, c’est l’amour, n’est-ce pas ?
Carrie resta silencieuse, mais lui serra la main.
Poussant un soupir, Jane redressa les épaules, et souleva légèrement sa robe pour monter la première marche de l’escalier en pierre. Combien de mariées l’avaient précédée devant cet édifice ? Combien avaient connu le bonheur, et combien avaient regretté leur choix ?
S’immobilisant, elle se tourna vers sa meilleure amie.
— La vérité est importante, n’est-ce pas, Carrie ?
La question prit la demoiselle d’honneur au dépourvu, et elle éclata de rire.
— Ne me dis pas que tu as un secret, Janie ? Je n’y crois pas une seconde.
Jane lui adressant un regard pénétrant, et la jeune femme retrouva son sérieux.
— Tu es nerveuse, c’est tout, la rassura-t-elle. Prends une grande inspiration, et souffle un bon coup.
Jane acquiesça et s’exécuta tout en pénétrant dans la cathédrale. Elle n’avait plus que quelques mètres à parcourir lorsque Draco, son séduisant et parfait fiancé au charme viril et ténébreux, se retourna. Ses yeux s’écarquillèrent brièvement et une lueur de désir possessive s’y alluma, la laissant le cœur battant.
Elle n’avait qu’une envie : le rejoindre, et se jeter dans ses bras pour s’unir à lui comme elle en avait tant rêvé, mais elle ne put s’y résoudre.
La honte l’envahit, lui serrant la poitrine, et son excitation disparut, remplacée par des regrets. Le brouillard dans lequel elle évoluait depuis des mois se dissipa comme la réalité reprenait brutalement ses droits.
Sa prise se relâcha, et son bouquet de fleurs s’écrasa sur le sol en pierre.
Cela faisait deux jours qu’elle gardait le secret, et son silence pouvait être considéré comme un mensonge. Elle avait pourtant eu de nombreuses opportunités de lui avouer la vérité, mais elle en avait été incapable, car au fond de son cœur, elle savait déjà comment il réagirait.
Draco avait toujours voulu un enfant, un héritier à qui il pourrait léguer le domaine familial dont il parlait avec tant de passion. Elle-même rêvait de fonder une famille, car elle avait besoin de trouver enfin sa place.
Hélas, après son entretien chez le médecin, elle savait que les chances de lui donner un fils ou une fille étaient pratiquement inexistantes.
Il n’y aurait jamais de bébé à la chevelure ébène similaire à celle de Draco, et lorsqu’il le découvrirait, il finirait irrémédiablement par la haïr.
La douleur dans sa poitrine s’intensifia, dépassant celle qui ne l’avait pas quittée durant des années et dont elle avait enfin trouvé la cause et le nom : l’endométriose.
Retenant une grimace, elle étudia le visage de Draco. Elle l’aimait trop pour le trahir ainsi. Il méritait mieux.
Ses larmes se mirent à couler, et elle poussa un gémissement en prenant la fuite.
Ses talons résonnèrent sur le sol de pierre comme elle disparaissait.
Le silence qui suivit fut assourdissant. Tous les regards étaient tournés vers l’homme qui se tenait devant l’autel, une expression impassible figée sur son visage. Seuls ses yeux brûlaient de fureur contenue.
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Quatre ans plus tard

Bordée par des buissons d’aubépines dont les fruits rouges ressemblaient à des taches de couleur indistinctes, la petite route étroite serpentait dans la campagne anglaise et semblait s’étirer à l’infini.
En d’autres circonstances, Draco aurait pu apprécier cette escapade dans ce coin reculé qui avait conservé le charme d’une époque révolue.
Agrippant le volant, il s’efforça de se calmer, en vain. Comme doués d’une volonté propre, ses doigts martelaient le cuir noir comme pour témoigner de sa frustration.
Cherchant à impressionner ses supérieurs, l’un de ses responsables de site avait fait de l’excès de zèle, s’attirant les foudres de la population locale. Ses efforts avaient provoqué un scandale que les médias s’étaient fait une joie de relayer, et l’incident avait pris une telle ampleur qu’il n’avait eu d’autre choix que de se rendre sur place pour tenter d’apaiser les tensions. Il n’avait pourtant pas besoin de ça !
Apercevant un énorme tracteur, Draco ralentit et ne put retenir un juron.
Le chauffeur roulait à une vitesse ridicule comme s’il était déterminé à lui faire perdre le plus de temps possible. Ce n’était pourtant pas ainsi que la matinée du dirigeant de l’Andreas Company était censée se dérouler !
Un léger sourire étira ses lèvres, et il soupira.
Au moins, il n’avait pas perdu la faculté de se moquer de lui-même ! Mais lorsque ça arriverait, qui aurait le courage de le lui faire remarquer ? Personne, sans doute.
Il n’en avait pas toujours été ainsi. Autrefois, certains n’auraient pas hésité à lui faire des reproches ou à lui dire la vérité, aussi dure soit-elle, mais les choses avaient changé depuis qu’il était devenu riche. Personne n’avait le courage de dire à un millionnaire ce qu’il devait faire.
Un grognement de satisfaction lui échappa lorsqu’il réussit enfin à dépasser le tracteur et il appuya sur l’accélérateur.
C’était exactement pour éviter ce genre de problème qu’il avait mis sur pied une équipe d’employés aussi compétents que dévoués. Avec leur expérience, ils auraient dû être capables de gérer la situation d’autant qu’il ne s’agissait que d’un petit projet sans importance.
Hélas, la controverse avait enflé, dépassant de loin les simples enjeux financiers. Elle menaçait à présent la réputation de son entreprise. Il se devait d’agir !
La route s’élargit, révélant l’immense forêt au centre de la polémique. Çà et là, quelques maisons isolées ainsi qu’une église étaient visibles dans le lointain.
Plissant les yeux, il aperçut le responsable de site qui tenta de se fondre dans le décor quand il remarqua son véhicule.
— Espèce de sale crétin paresseux, murmura Draco en ralentissant.
Dans l’espoir de se calmer, il prit plusieurs grandes inspirations avant d’expirer longuement.
Tout n’était pas perdu, loin de là. Il lui suffirait d’user de ses charmes pour apaiser la population locale et rallier les réfractaires à sa cause.
Il ne s’agissait pas d’une simple opération de relations publiques. Il croyait sincèrement à l’intérêt et à la viabilité du projet, et il avait des données claires et précises pour appuyer sa proposition.
Il avait toujours soutenu et investi dans la préservation du milieu et des ressources naturelles, et cette décision avait largement contribué à la croissance rapide de son entreprise.
À ses yeux, cette approche qualifiée de révolutionnaire par certains était pourtant loin de l’être. Il s’agissait tout simplement de bon sens. Les techniques modernes avaient leurs limites, et il était essentiel d’inclure la population locale dans les décisions ainsi que d’utiliser les outils déjà existants sur place pour obtenir les meilleurs résultats.
Scannant la foule du regard, il se dirigea vers un emplacement de stationnement, notant la présence de nombreux journalistes armés de caméras et de micros.
Manœuvrant pour éviter un homme particulièrement en colère, Draco faillit heurter un panneau portant le nom de « Manor Hotel ».
L’édifice à la façade polie par le temps, était visible à travers les arbres, et Draco ne put s’empêcher de s’interroger sur la famille qui y avait vécu.
Un éclair de couleur – un rouge écarlate tranchant avec la palette vert et brun de la campagne – attira soudain son attention, et il appuya brutalement sur la pédale de frein.
Le temps sembla ralentir alors que les bruits environnants s’atténuaient. L’atmosphère au sein du véhicule devint pesante comme si l’oxygène ne circulait plus.
Un électrochoc lui parcourut l’échine, se répercutant dans chacun de ses membres, à l’instant où il la reconnut : Jane Smith !
Il ne l’avait jamais cherchée. La raison pour laquelle elle l’avait humilié ne l’intéressait pas, et était donc toujours demeurée un mystère.
La bague de fiançailles qui lui avait été renvoyée par courrier avait été enfermée dans un coffre qu’il n’avait pas ouvert depuis. Les souvenirs des moments qu’ils avaient partagés avaient eux aussi été soigneusement rayés de sa mémoire. Il avait tourné le page, et tiré un trait sur son passé, lui interdisant de hanter ses pensées ou ses rêves. Elle ne le méritait pas, pas après ce qui s’était passé.
Il y avait naturellement bien eu quelques moments difficiles lorsque la vision d’une chevelure rousse avait éveillé en lui une colère intense mêlée de désir dont il refusait de reconnaître l’existence, mais ceux-ci ne comptaient pas. Ce n’étaient que des instants de faiblesse passagers, mais cette fois, c’était elle !
Même de dos, il l’aurait reconnue entre mille. C’était sa posture gracieuse, élégante et distinguée comme celle d’une danseuse, et sa façon de tourner la tête…
Malgré lui, les éclats de son rire mélodieux s’échappèrent de leur cage, et résonnèrent à son oreille, le ramenant quatre années en arrière. Des images s’imposèrent à son esprit comme une autre se superposait à elles : celle de son humiliation.
L’espace d’un instant, il eut l’impression d’être revenu à ce jour fatidique, et une colère intense mêlée de douleur le submergea, manquant le rendre fou.
Ses yeux s’assombrirent comme il serrait les poings, sa rage alimentée par son incapacité à contrôler ses émotions et les réactions de son corps. Il était pourtant censé avoir laissé le passé derrière lui, alors pourquoi l’affectait-elle autant ?
Pire encore, d’autres souvenirs tous plus douloureux les uns que les autres s’échappaient de la prison dans laquelle il les avait enfermés.
Il y avait celui du soleil nimbant sa chevelure de reflets dorés, celui de sa peau douce et pâle et celui de sa main caressant son torse comme elle était installée sur ses genoux, lui offrant ses lèvres pulpeuses et tentatrices…
Retenant un juron, il se força à chasser ces pensées insidieuses de son esprit, et à se concentrer sur l’instant présent.
Il lui fallut plusieurs minutes pour réaliser qu’elle avait coupé ses cheveux qui lui arrivaient maintenant aux épaules et… qu’elle portait un bébé ?
L’image de jeune femme de ses souvenirs entra en collision avec celle qui se tenait devant elle, et un grognement sourd lui échappa.
Elle avait un enfant ? Non, c’était impossible, il devait se tromper et pourtant, elle était là juste sous ses yeux. D’ailleurs, pourquoi n’aurait-elle pas pu être mère ? Il avait tourné la page, et visiblement, elle aussi.
Un sourire amer étira ses lèvres.
Il ne s’attendait pas à la revoir, et surtout pas de cette façon, mais peu importait. Jane Smith appartenait à son passé, un passé auquel il avait renoncé.
Pourtant, comme pour lui prouver le contraire, les souvenirs des instants qu’ils avaient partagés l’assaillirent de nouveau, mais cette fois, il ne chercha pas à les combattre. C’était peut-être par masochisme, mais il revit le jour de leur rencontre, celui qui avait bouleversé sa vie et lui avait appris qu’un frôlement de doigts pouvait être incroyablement érotique.
Comme il continuait à l’observer, la fine silhouette dans son jean et ses bottes usées disparut, remplacée par un fantôme vêtu de soie et de satin, ses magnifiques yeux verts étincelant tandis qu’elle se dirigeait vers lui, un bouquet de fleurs à la main, et…
La réalité reprit ses droits, et il retrouva le contrôle de ses émotions, réprimant sa colère et son désir.
Relâchant la pédale de frein, il se gara sur une place de parking, prêt à profiter de l’opportunité qui lui était donnée de prouver que Jane Smith ne représentait plus rien pour lui.
Jane se tenait en marge des protestataires, consciente que Mattie, bien au chaud dans sa combinaison matelassée, s’était assoupi. Il ne dormirait sans doute pas longtemps, mais c’était déjà une petite victoire. Il n’avait pratiquement pas fermé l’œil de la nuit, et elle non plus.
Étouffant un bâillement, elle retint un soupir. Il lui arrivait parfois, non, souvent même, d’avoir l’impression qu’il sentait combien elle était dépassée par la situation. À moins qu’il soit simplement en colère… ?
Elle l’était également, mais ses sentiments ne faisaient pas le poids face à ce que Mattie avait perdu. Un instant, il était entouré de parents aimants, et le suivant, il se retrouvait coincé avec elle à cause d’un stupide accident.
Jetant des coups d’œil autour d’elle, elle envisagea de rentrer chez elle, mais ne put s’y résoudre.
Lorsqu’elle s’était présentée dans le bureau de l’éditeur du journal local, des clichés montrant des bulldozers et des ouvriers saccageant le site, à la main, elle ne s’attendait pas à ce que l’affaire prenne de telles proportions.
Au mieux espérait-elle qu’il publierait un article dénonçant leurs pratiques scandaleuses, et que quelques stations de radio locales reprendraient l’information, mais elle n’aurait jamais imaginé que des représentants de la presse nationale se rendraient sur place.
Aurait-elle agi différemment si elle avait su que le projet qui dévastait la forêt entourant le village appartenait à l’Andreas Company ? Elle aimait à penser que non.
Draco Andreas… 
Malgré les années, la seule mention de son nom avait le pouvoir de la bouleverser.
C’était pathétique d’autant que ce n’était pas comme si un projet de cette envergure pouvait l’intéresser. Quelques arbres abattus et des villageois mécontents ne risquaient pas de perturber son emploi du temps… Du moins l’espérait-elle du fond du cœur, car elle ne souhaitait pas attirer son attention. Il appartenait au passé, et elle avait tourné la page.
La jeune femme en larmes qui avait quitté l’église en courant, évité l’agent de sécurité qui semblait prêt à la plaquer au sol, pour escalader le mur de pierres, déchirant sa robe au passage, avait dû offrir un spectacle inoubliable aux quelques passants qu’elle avait croisés.
Un véritable déluge s’était abattu sur elle, la trempant en quelques secondes, et c’était un miracle que le conducteur d’un imposant quatre-quatre se soit arrêté pour lui proposer son aide.
Essoufflée et aussi mouillée
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